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BORGHOLM, bourg de Suèdej préfecture e t 

à 30 kilom. N . - E . de Calmar , sur la côte oc­
cidentale , e t ch.-l. de l'île d ' Œ l a n d ; 2,000 hab. 
Ancien châ teau fort, qui ser t aujourd'hui de 
maison de correct ion, situé sur le point cul­
minant de l'île. 

BORGHOT ou BORGO s. m . (bor-go). Voile 
q u e p o r t e n t les femmes t u r q u e s : La plupart 
des femmes du peuple se montrent en public la 
face découverte ; mais on dit que la nécessité 
les y force, parce qu'elles n'ont pas les moyens 
de se procurer rfesBORGHOTS. (Gér . de Nerv . ) 

BORGIA, ville du roy . d 'I tal ie, dans l a C a -
labre Ultér ieure I le , distr ict e t à 10 kilom. 
S.-O. d e C a t a n z a r o ; 3,500 hab . Récolte de soie 
et vins est imés. 

BORGIA. L a famille Borgîa est originaire 
du royaume de Valence (Espagne) . Elle n 'a 
joué un rôle dans l 'histoire que depuis l ' avé-
nement au trône pontifical, sous le nom de 
Calixte III , de Alfonse Borgia, évêque de 
Majorque, puis de Valence , créé cardinal en 
1444, élu pape en 1455. Celui-ci avai t une 
sœur , Isabelle, mariée à Geoffroi Borgia, son 
paren t selon quelques au teurs , d 'une famille 
dilférente selon d ' a u t r e s , e t n ' ayan t pris le 
nom de Borgia qu 'à la suite de son mar iage ; 
ce nom devan t s 'éteindre avec le pape Ca­
lixte III. De ce mar iage v inrent deux fils, 
P ie r re -Louis BORGIA, préfet de Rome et l ieu­
t e n a n t généra l du patrimoine de Saint- P i e r r e , 
e t Rodriguez B O K G I A , cardinal en 1455, élu 
pape sous le nom d'Alexandre VI, en 1492. 
Ce dernier laissa plusieurs enfants na ture ls , 
parmi lesquels César BORGIA, créé duc de Va-
lentinois par le roi Louis X I I , e t marié à 
Charlot te d 'Albret , qui ne lui donna qu 'une 
fille; J e a n BORGIA, qui a formé la maison des 
ducs de Gandie , e t ses divers r ameaux ; Geof­
froi B O R G I A , qui est l 'auteur des pr inees 'de 
Squillace, fondus dans un rameau des ducs de 
Gandie. F o u r tout ce qui se rappor te aux per ­
sonnages les plus célèbres de cet te famille, 
quant k la par t ie b iographique; l i t téraire e t 
artist ique, v . ALEXANDRE VI , CÉSAR et L U ­
CRÈCE. 

BORGIA (Alfonse). V. C A L I X T E I I I . 

BORGIA (Jérôme) , poëte i tal ien, né à N a -
ples , mor t v e r s 1549, n e v e u de C é s a r ; se r en ­
dit à Rome, e t devint évêque de Massa. On a 
de lui un recueil de Poésies lyriques et héroï­
ques en latin (Rome, 1525), et Historia suorum 
temporum (20 vol.) 

BORGIA ou BORJA (Franço i s ) , poëte e s p a -
nol, prince de Squil lace, un des descendants 
'Alexandre VI, et , en même t e m p s , de F e r ­

dinand le Catholique pa r sa m è r e , mor t en 
1658. Gentilhomme de la chambre de Ph i ­
lippe II , il fut vice-roi du Pérou de 1614 à 1621. 
Poë te é légant e t souvent grac ieux, admira teur 
des classiques, adversai re de la boursouflure et 
de l'affectation que les sec ta teurs de Gongora 
ava i en t mises à la mode, il n ' a cependant 
point méri té le t i t re de prince des poètes , que 
lui donnaient les l i t téra teurs qu'il protégeai t . 
C'était un versificateur sage e t de bon goût 
Jlutôt qu'un poëte. On estime ses romances 
yr iques e t ses chan ts de Jacob et de Rachel , 

publiés sous le t i tre de Obras en verso ( M a ­
drid, 1639); mais son poëme épique Napoles 
recuperada por el rey D. Alonzo (Saragosse , 
1651), est au-dessous du médiocre. On a éga ­
lement de lui Oraciones y meditationes de la 
vida de Jesu-Cristo (1661). 

BOBGIA (Alexandre) , théologien italien, de 
la même famille que les précédents , né à Vel-
letri en 1682, mort en 1764, devint a rchevêque 
de F e n n o . Ses principaux ouvrages sont : 
ïstoria délia chiesa et città di Velletri (No-
cera , 1723, in-4°) ; Concilium provinciale Fir-
manum (Fermo, 1727, in-4*>) ; Vita di San Gc-
raldo (1698) ; et une Vie du pape Benoit XIII 
(1741), e tc . 

BORGIA (Et ienne) , cardinal , adminis t ra teur 
et ant iquaire italien , neveu du précédent , né 
k Velletri en 1731, mor t à Lyon en 1804. Dès 
sa jeunesse , il mont ra un goû t prononcé pour 
les antiquités e t il commença à se former un 
musée qui devai t ê t re un jour un des plus r i ­
ches qu'on eû t j amais vus . Le pape B e ­
noît XIV le nomma, en 1759, gouve rneur de 
Bénévent . En 1770, il fut nommé secré ta i re 
de la P ropagande , e t cet te cha rge , qu'il r e m ­
plit dix-huit ans , lui fournit l 'occasion de cor ­
respondre avec les missionnaires répandus 
dans toutes les par t ies du monde, qui s 'em­
pressaient de lui faire pa rven i r des manu­
scri ts , des médail les, des statues", des idoles, 
des vases , dont il enrichissai t son musée . 
Lorsque , en 1797, des mouvements révo lu­
t ionnaires v in ren t agi ter Rome, P ie VI, qui, 
huit ans aupa ravan t , avai t promu Borgia au 
cardinala t , lui confia le gouve rnemen t de la 
ville, et cette mission difficile fut d ignement 
remplie jusqu 'au j o u r où l 'approche d'une a r ­
mée française fit éclater tout à coup la révol te 
e t proclamer la république. Pie VI fut obligé de 
fuir, le cardinal fut a r rê té pendant quelques 
jours , puis re lâché à condition qu'il sortirait 
des E ta t s de l 'Eglise. P lus tard, sous P ie VII , 
E t i enne Borgia rempli t encore d ' importantes 
fonctions, e t ce pape voulut qu'il l ' accompa­
g n â t en F r a n c e , lorsqu'il s'y rendit pour cou­
ronner l 'empereur Napoléon I e r : mais , surpr is 
à Lyon par une g r a v e maladie , il mourut dans 
ce t te ville, empor tan t les r eg re t s de tous les 
savants qui ava ien t pu appréc ie r ses r a r e s 
connaissances, sa bonté e t sa généros i té . 

Son musée de Velletri , célèbre dans tou te 

l 'Europe , étai t sur tou t r iche en monuments 
égypt iens e t indiens. Sa passion d 'antiquaire 
l 'entraîna souvent k vendre sa vaisselle et 
jusqu ' aux boucles de ses souliers, pour l 'acqui­
sition de quelque morceau cur ieux ou pour 
l ' impression d'une dissertat ion. Ses ouvrages 
les plus connus sont une Histoire de la ville 
de Bénévent (1763-1769, 3 vol. in-4<>), e t une 
Histoire de la domination temporelle de l'E­
glise dans les Deux-Sîciles (1788). Ces ouvra­
ges sont écr i ts en italien. 

BORGIA (saint François D E ) , g rand d 'Espa-

f n e , t roisième g é n é r a l des j é su i t e s , né à Gan-
ie ( royaume de Valence) , en 1510, mor t en 

1572, e t canonisé en 1671. Sa mère , J e a n n e 
d 'Aragon, c h e r c h a de bonne heure a lui in­
spirer le goû t de la piété ; lorsqu'elle fut 
morte , son père l 'envoya à la cour de Char les-
Quint, où on lui fit épouser Eléonore de Castro , 
en même temps qu'il étai t nommé g rand 
écuyer de l ' impératr ice Isabel le . Celle-ci é tan t 
morte à son tour , le j eune écuyer fut chargé 
de conduire sa dépouille mortel le à Grenade, 
e t lorsqu'on ouvri t le cercueil pour cons ta te r 
que c'était bien le corps de la princesse qui 
allai t ê t re déposé dans le tombeau royal , la 
v u e de ce cadavre produisit sur lui une telle 
impression qu'il fit vœu de se consacrer au 
service de Dieu, s'il vena i t à perdre sa femme. 
Cependant de nouveaux honneurs lui furent 
accordés , et Char les-Quint le nomma vice-roi 
de Catalogne ; mais sa femme Eléonore é tan t 
mor te en 1545, il s ' empressa de remplir son 
v œ u , après avoir pourvu à l 'établissement de 
ses enfants . Il en t r a donc dans l 'ordre que 
vena i t de fonder saint Ignace , qui le cha rgea 
d'aller, comme vicaire géné ra l , por ter la pa ­
role de Dieu dans les g randes villes d 'Espagne 
et de Por tuga l , mission dont il s 'acquit ta avec 
beaucoup de zèle . Après la mor t d Ignace e t 
celle du père Lainez, son successeur immédiat , 
François de Borgia fut, malgré sa répugnance , 
élu généra l de l 'ordre. C est par ses soins 
qu'un noviciat fut fondé à Rome, que les 
missions furent réglées , que la méthode de 
l 'enseignement e t de la prédication fut établie 
sur de nouvelles bases. A sa mor t , il fut d 'a ­
bord en ter ré dans l'église de la maison pro­
fesse, à côté de saint, Ignace e t de L a i n e z ; 
mais , en 1617, son corps fut exhumé et t rans­
por té dans l 'église des jésui tes de Madr id , où 
il devint l 'objet de la vénéra t ion des fidèles. 

BORGIAM (Horace) , peintre e t g r a v e u r ita­
lien, né à Rome ve r s 1577, mort à l 'âge de 
trente-huit ans suivant Baglione. Il eut pour 
maî t re son frère Giulio BORGIANI, e t peignit 
des portra i ts d'une g rande vér i té , au dire de 
Lanzi . Son propre por t ra i t figure dans la cé ­
lèbre collection iconographique du Musée des 
Offices. Il a g r a v é à l 'eau-for te les Loges du 
Vatican (52 pièces numérotées) . 

B O R G I T E adj . m . (bor- j i - te ) . His t . S u r n o m 
des m a m e l u k s c i r cass icns 'qu i r é g n è r e n t en 
E g y p t e de 648 à 923 de l 'hégire : Les mame­
luks BORGITES. 

BORGNAT s. m . (bo r -gna , gn mi l . ) . Orn i th . 
Un des n o m s vu lga i r e s du ro i te le t . 

BORGNE adj . ( b o r - g n e , gn mil .— b a s - b r e ­
ton boni, m ê m e sens) . Qui ne voi t que d 'un œil 
ou à qui il m a n q u e un œil : Homme BORGNE. 
Femme BORGNE. Cheval BORGNE. Boquelaure, 
qui avait perdu un œil, s'avisa un jour de de­
mander à une vendeuse de maquereaux si elle 
connaissait bien les mâles d'avec les femelles : 
«Jésus, dit-elle, il n'y a rien de plus aisé, les 
mâles sont BORGNES, D (Tal lem. des Réaux . ) 
La princesse d'Evoli, qui fil de si grandes pas-
sions, était BORGNE. (S te-Foix . ) Il est rentré 
cette nuit, à deux heures du matin, avec une 
vieille femme BORGNE. (E . Sue.) 

— P a r ext . . Obscur e t de t r i s t e appa rence , 
en p a r l a n t d 'un édifice ou d'un g r a n d loge ­
m e n t : Une maison BORGNE. Un appartement, 
un cabinet BORGNE. Elle se retira dans une 
maison BORGNE de la rue Saint-Jacques. (St-
Sim. ) Madame de Maintenon mena la prin­
cesse de Savoie, depuis duchesse de Bourgogne, 
à un petit couvent BORGNE de Moret. (St -Sim.) 

— F i g . Mal t e n u , en p a r l a n t d 'un é t ab l i s ­
s e m e n t : Collège BORGNE. Pension BORGNE. 
Restaurant BORGNE. M. Jacquot a. pour indus­
trie de ne pas aller à l'atelier, où il devrait 
travailler, et de fréquenter beaucoup les petits 
théâtres BORGNES. (Th. Gaut . ) il Suspec t , ma l 
famé : J'entre avec lui dans un café BORGNE 
où je ne devais rencontrer personne de monrang. 
(G. Sand.) Mais c'est donc une baraque que 
cette maison, un vrai café BORGNE! (G. Sand.) 
Il Mal f a i t , q u i a que lque chose de défectueux 

ou de suspect dans sa r édac t ion : Quel compte 
BORGNE me présentez-vous là? Vous me faites 
un calcul BORGNE. 

— Telon, sein borgne, T e t o n , sein qui n 'a 
pas de b o u t : Je m'aperçus qu'elle avait un 
TETON BORGNE I ( J . - J . ROUSS.) 

— Loc. fam. Jaser, babiller comme une pie 
borgne, P a r l e r , b a v a r d e r sans cesse, à t o r t e t 
à t r a v e r s . Il Changer, troquer son cheval borgne 
contre un aveugle, C h a n g e r "une chose défec­
t u e u s e con t r e une chose p i r e , q u i t t e r u n e 
posit ion médiocre pour une posi t ion p lus 
mauva i s e . 

— Ane. j u r i s p r . Fenêtre borgne, Se d i sa i t 
d 'une fenêt re qu i d o n n a i t du j o u r sans avo i r 
aucune vue . 

— A r t mi l i t . Grenade borgne ou aveugle, 
Grenade que la s imple percuss ion suffit p o u r 
a l lumer , e t ç u i éc la te en t o m b a n t , sans qu ' i l 
so i t nécessaire d'y m e t t r e le feu. 

— Mar . Ancre borgne, Ancre qu i n ' a q u ' u n e 
p a t t e , ou qui es t mouil lée sans avoi r de 
bouée . 

— Ana t . Trou borgne, Léger enfoncement 
do l'os frontal, [f P e t i t enfoncement qui se 
t r o u v e à la base de la l angue . 

— Chi r . Fistule borgne, Conduit u lcéreux 
qui n 'a qu 'une o u v e r t u r e , au lieu que les fis­
tu les p r o p r e m e n t d i tes en ont deux . 

— Hort ic . Chou borgne, Chou p r ivé de 
bourgeon t e r m i n a l , ce qui l 'empêche de pom­
mer . 

— E r p é t . Serpent borgne, ou s u b s t . Borgne, 
Nom donné , dans ce r t a ins pays , à l 'orvet , 
r ep t i l e saur ien apode, appelé a i l leurs serpent 
aveugle. 

— s. m . Celui qu i n 'a qu ' un œil : Un vilain 
BORGNE. Un méchant BORGNE. Un BORGNE est 

bien plus incomplet qu'un aveugle, il sait ce 
qui lui manque. (V. Hugo.) 

— P r o v . Au royaume des aveugles, les bor­
gnes sont rois, P a r m i les gens incapables , les 
gens médiocres no la issent pas de br i l l e r . 

— Orn i th . Nom vu lga i r e de la m é s a n g e 
charbonniè re . 

— Syn. Borgne , bovgnesse . Ces deux for­
mes peuven t s 'employer comme subst . e t 
comme adj . : C'est une BORGNE, c'est une BOR-
GNESSE ; femme BORGNE, femme vieille et BOR-
GNESSE. Mais borgne n ' en t ra îne pas nécessa i ­
r emen t avec lui une idée désavan tageuse , ce 
qui a toujours lieu avec borgnesse : La prin­
cesse d'Evoli, qui fit de si grandes passions, 
était BORGNE. (De Ste-Foix.) J'ai vu madame 
de Beauvais vieille, chassieuse et BORGNESSE, 
à la toilette de la dauphine de Bavière. (St -
Sim.) 

— Anecdo t e s . Un ga lan t homme s'était fait 
un principe de ne jamais convenir du tor t de 
ses amis ; quelqu'un lui en demanda la raison : 
«Si j ' avoua i s , répondit-il , que mon ami est 
borgne, on le croirai t aveug le . • 

Un homme, dont la vue étai t excel lente , 
plaisantai t un borgne sur son infirmité. Celui-
ci, piqué, répl iqua : n J e g a g e que j e vois plus 
que vous . » L a g a g e u r e acceptée : « Vous 
avez perdu, dit le' borgne, car j e vous vois 
deux y e u x , e t vous ne m'en voyez qu 'un, a 

* » 
P é Fourn ie r étai t borgne; plaidant un jour , 

il mit ses lunet tes pour lire une pièce, en d i ­
sant : « Messieurs , j e ne produira i rien qui ne 

• soit nécessaire . — Commencez d o n c , lui r é ­
pliqua l 'avocat de la part ie adver se , par r e ­
t rancher un des ve r re s de vos lunet tes . » Cette 
pla isanter ie déconcer ta ent ièrement P é Four ­
nier . 

Dans un journal américain pa ru t un j o u r 
l 'avis suivant : «On offre v ingt mille dollars 
au médecin qui sera assez habile pour rendre 
borgne M ***, r iche propriéta i re de la Vi rg i ­
nie. » A cet te offre br i l lante , les médecins 
p leuvent chez l 'opulent p l an t eu r ; mais tous 
s'en re tournen t aussi tôt l'oreille b a s s e ; le "va­
let de chambre ava i t répondu à chacun d'eux : 
« Mon maî t re est aveugle . » 

Un officier, devenu borgne k la suite d 'une 
blessure, avai t fait remplacer l 'organe m a n ­
quan t pa r un œil de ve r r e qu'il avai t soin d 'ôter 
chaque soir lorsqu'il se couchait . Se t rouvan t 
dans une aube rge , il appelle la se rvan te et lui 
donne ce t œil pour qu'elle le pose sur une ta­
ble ; cependant la se rvan te ne bouge pas . 
L'officier, impat ienté , lui dit : « E h b i e n , 

• qu 'a t tends- tu l à? — J ' a t t e n d s , mons i eu r , que 
vous me donniez l 'autre . » 

Un homme d'un âge un peu bien mûr pou r ­
suivai t une j eune fille de ses déclarat ions brû­
l an t e s ; p romesse s , s e r m e n t s , p ro t e s t a t i ons , 
t ou t é ta i t res té sans effet. S ' h n a g i n a n t , avec 
ra ison, qu'il avai t échoué j u s q u e - l à pour n ' a ­
voir pas employé l ' a rgument irrésist ible, il se 
présen ta un jour chez la bel le , e t , lorsqu'il 
lu t en sa présence , il se couvr i t un œil a'un 
double louis tout neuf. « Ah 1 monsieur , répon-. 
dit en minaudant la fausse Agnès : 

Le véritable amour est aveugle,et non borgne.» 

Un Espagnol avai t volé le cheval d'un I n ­
dien, et, comme il n 'y avai t pas de témoins , 
le ravisseur niait effrontément le vol. On v a 
devan t le j u g e , qui se t rouve fort embar rassé 
pour connaî t re le véri table propr ié ta i re . L e 
cheval est amené : alors l ' Indien , illuminé 
pa r une heureuse inspira t ion, j e t t e v ivement 
son manteau sur la tê te du cheva l , e t dit k 
l 'Espagnol : « Puisque vous prétendez ê t re 
le vér i table propriéta i re de cet animal, dites 
de quel œil il est borgne. » L 'Espagno l , pris 
au dépourvu , e t ne voulant point pa ra î t r e hé ­
siter , répondi t à tout hasard : « E h ! parbleu, 
de l'œil droit . — Cet homme est un fripon, r é ­
pliqua l ' Indien, en se tournan t ve r s le j u g e ; 
car mon cheval n 'es t borgne ni de l'œil droit 
ni de l'œil gauche . » 

On connaît cet te cha rman te fleur de l ' an­
thologie i tal ienne, du poète J é r ô m e A m a l t h é e ; 
elle a é té t radui te dans toutes les l a n g u e s , e t 
Murator i la t rouvai t si parfai te qu'il n e pou­
va i t croire qu'elle ne fut pas une traduct ion 
de l 'anthologie g recque . Elle fut faite à l 'oc­

casion de deux enfants , f rère et sœur , tous 
deux d'une r a r e beauté quoique borgnes, l 'un 
de l'œil droit, l 'autre de l'œil gauche : 

Lumine Acon dextro, capta est Leonilla sinislro, 
Et poterat forma vincere uterque deos. 

Parve puer, lumen quod habes concède sorori : 
Sic tu cœcua Amor, sic erit illa Venus. 

t Acon est pr ivé de l'œil droit , Léonille de 
l'œil gauche ; d'ailleurs ils pourra ien t l'un et 
l 'autre surpasser les dieux en beau té . Cher 
enfant, cède à ta sœur l'œil que tu possèdes : 
aveugle , tu ressembleras à 1 Amour ; e t elle 
se ra Vénus . •> 

Pour trop bien boire, un seigneur de Bourgogne 
De son pauvre œil se trouva déferré; 
Un docteur vient ; • Voici de la besogne 
Pour plus d'un jour ! — Je patienterai. 
— Ça, vous boirez... — Eh bien, soit, je boirai. 
— Quatre grands mois... — Plutôt douze, mon 

[maître. 
— Cette tisane... — A moi? voyez ce traître! 
Vade rétro : guérir par le poison ! 
Non, par ma soif; perdons une fenêtre, 
Puisqu'il le faut; mais sauvons la maison. • 

J.-B. ROUSSEAU. 
* » 

Une vête, mademoiselle. 
Qui verrait machinalement 
Dii votre œil droit lé manquement, 
Dirait que vous n'êtes pas velle. 
Par défaut de discernement. 
Mais moi, que j 'y bois autrement, 
Je soutiens que vous êtes telle; 
Car dudit œil 13 manquement 
N'est qu'une pure vagntelle. 
Lorsque l'autre y boit clairement. 
Aï! lé drôle en ce moument, 
Mé.lance une bibe étincelle 
Dont mon cur craint l'emvrasément. 

(Un Gascon d mie jolie borgnesse.) 

BORGNESSE s. f. (bor -gnè-se , gn mil . — 
fém. de borgne). F i l l e ou femme borgne : 
Une BORGNESSE. Une vilaine, mie méchante 
BORGNESSE. C'était une petite BORGNESSE, 
toute rabougrie et percluse de la moitié du 
corps. (D'Abtanc.) J'étais avec une vieille BOR­
GNESSE qu'on appelait la Chouette, parce 
qu'elle ressemblait à une chouette qui aurait 
un œil crevé. (E . Sue. ) il Se d i t d 'o rd ina i re en 
m a u v a i s e p a r t . 

BORGNET, historien e t l i t té ra teur belge 
con tempora in , professeur k l 'universi té de 
Liège . M. Borgnet a fait para î t re une Histoire 
des Belges à la fin du xvu ie siècle , e t un 
Voyage dans les Ardennes, publié en 1SG4, 

sous le pseudonyme de Jérôme Pimpumiaux. 
En 1865, profitant d 'une situation qui lui pe r ­
mettai t de consul ter quant i té de documents 
inédits e t intéressants sur l'histoire du pays 
de Liège, il a publié une Histoire de la révo­
lution liégeoise de 1789. 

BORGNIAT s. m . ( b o r - g n i a : gn mi l . ) . 
O r n i t h . U n des noms vu lga i res de la bécassine 
sourde . 

BORGN1S (J . -A.) , mécanicien italien, né a. 
Domo d'Ossola vers 1780. Il fut m e m b r e de 
l 'Académie des sciences de Turin et professeur 
de mécanique à l 'université de Pav ie . On lui 
doit : Dictionnaire de mécanique appliquée aux 
arts ( P a r i s , 1823); Traité complet de mécani­
que appliquée aux arts (1820) ; Traité élémen­
taire de construction appliquée à l'architecture 
usuelle (1823). 

BORGNOIER v. n . ou in t r . (bor -gnoi - ié — 
rad. borgne). R e g a r d e r d 'un œil en fe rmant 
l ' au t r e . Il Vieux m o t d o n t on a fait bomoyer, 
lequel n ' es t p lus us i té que dans un sens tou t 
spécial . V. BORNOYER. 

BORGNON s. m . (bor -gnon; gnrnW. — rad . 
borgne). P o p . S'emploie à Lyon dans l ' ex­
press ion Aller à borgnon, pour Aller à l ' aveu­
g l e t t e . 

BORGO, bourg de F rance (Corse), ch.- l . de 
can t . , a r rond . e t k 20 kilom. S. de Bas t i a ; 
761 hab. En 1768,Paoli r empor ta k Borgoson 
dernier avan tage sur les França is . Il Bourg de 
l 'empire d 'Autr iche, dans le Tyrol , gouve rne ­
ment d ' Inspruck, régence et k 30 kilom. E . 
de Tren te , sur la Brenta , ch . - l . de distr ict ; 
2,175 hab . Ce bourg porte aussi le nom de 
BORGO-DI-VAL-SUGANA. 

BORGOFORTE, bourg du royaume d'Italie, 
dans la Vénét ie , délégation et à 12 kilom. 
S. de Mantoue, sur la. rive gauche du P ô ; 
1,375 hab. Ce vi l lage, défendu par un châ teau 
fort construi t en 1211, fut le théâ t re d 'une 
victoire des F r a n ç a i s sur les Autr ichiens, le 
25 octobre 1796. 

BORGO-LAVEZZANO, ville du r o y a u m e 
d'Italie, prov. e t k 15 kilom. S.-E. de N o v a r e , 
sur l 'Arbogna; 4,200 hab . Belles récol tes de 
soie; moulins à soie. 

BORGO-MANERO, ville du royaume d'I tal ie, 
p rov . e t à 28 kilom. N . - O . de N o v a r e , sur 
f 'Agogna, ch . - l . de m a n d e m e n t ; 6,730 hab . 
Collège communal . 

BORGO-SAN-DALMAZZO, bourg important 
du royaume d'I tal ie, situé à l 'entrée des trois 
vallées de la S tu ra , du Gesso et de la Verma-
naja, ch . - l . de mandement , prov. e t à 8 kilom. 
S.-O. de Coni; 3,200 hab. Ancienne abbaye de 
bénédictins. 

BORGO-SAN-DONN1NO, ville du royaume 
d'Italie, prov. e t à 24 kilom. N.-O. de P a r m e , 
4,000 hab . Cette ville ; située au pied de 
l 'Apennin, fortifiée, e t siège d'un évêché suf-


